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Pour l'amour du jeu...
S'il est bien un joueur du HAF qui est

un amoureux du beau jeu, c'est Xalbiño, dit
Xalb, le plus brésilien des saints-pierrots (à
part Charly à la plage, mais ça c'est autre
chose...) !  Cet aficionado des Girondins de
l'ère 1995-1996 (il alla voir la célèbre finale
contre  le  Bayern  de  l'époque),  admirateur
de Zidane et de son pied magique (pas du
coup de boule ;  ça c'est  plutôt  Charly  qui
aime cette version...) est un VRAI esthète
du  foot !  Tout  en  touchers  de  ballon
veloutés,  en  passes  onctueuses  et  en
frappes  de  balle  brossées,  Xalb  est
l'archétype du dandy en crampons moulés !

De mère souletine  et  de père  lot-et-
garonnais,  il  est  surtout  et  d'abord  un
enfant de Blanquefort, fier de ses racines et
de  ses  accointances  avec  la  famille
Valbuena...  C'est  là-bas  qu'il  a  parfait  ses
gammes et c'est là-bas qu'il  a adopté son
credo  footballistique :  « le  beau  jeu,
toujours le beau jeu, encore le beau jeu » !

Il  a  ensuite  exporté  sa  passion  en
terre basque, contractant un contrat moral
irréfragable, en 1997, avec le HAF au détour
d'une soirée où sa belle – Christel – avait eu le bon goût de l'emmener ! Dès lors,
avec quelques amis de l'Hiriburu, Xalb allait porter haut le maillot bleu et blanc pour y
caresser  toujours  le  cuir,  encore  vingt  ans  plus  tard !  Homme de  cœur,  il  confie
volontiers son idylle avec le ballon pour ce qu'il procure avant, pendant et après le
match ; pour lui il n'y a d'ailleurs pas d'entraînement, mais des victoires à glaner... Le
meneur  d'hommes,  éducateur  dans  la  vie  civile  auprès  des  ados  comme Charly,
déteste la défaite : il y a en Xalb du Cantona, de celui qui fit chanter La Marseillaise à
tout Old Trafford, col relevé et buste bombé...

Lui qui a joué à tous les postes possibles (de gardien à avant-centre) avait dit
un jour, une flûte de champagne à la main, qu'il cesserait de jouer au foot quand ses
enfants s'y mettraient. Ouf ! Clément (17 ans) est un surfeur, quand Margaux (14
ans) fait du hip hop : il a donc encore de belles parties à disputer – il faudra bien, au
moins une fois, parvenir à participer à une victoire contre Ciboure!- sur le pré de
Saint- Pierre, la tête levée et le regard porté vers le but adverse. Carpe diem...


